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RESPICE STELLAM , vOCA MAI1.

VOL. 3. MONTIAL, 2S JUIN 184-2. No. 36.

C'était l'an 5 après Jésus-Christ.
Une troupe de bourreaux et de soldats conduisait loirs des portes de Ronie,

sur le mont Janiculoe u n vieillard qu'ils allaient y crucifier.
Car ce vieillard élait unepersonne vile, un Juif, et il n'avait pas droit aux

honneurs de la hache et dt billot.
Et à quelque distance du cortège il y avait des loilmmes. des femmns et

drs elifans qui pleurainit, et se disaient entre eux " Le postcur abandonne
son troupeau, le père se, enfhns, et qu'aIlons-nons devei;r 1 l

" Il y a neuf mois qu'on t'a plongé dans les prison, du cnpitole ; il a subi
pendant neuf mois la torture ut la capivtó ; nous espérions que la cruauté de
Néron l'avait oublié ; mais il s'en est souvenu pour le faire mourir. "

Un d'eux, qui n'avait encore rien dlit, prit la parol:e Mes fréres, ne leu-
rez pas sur le martyr, mais adorez les décrets de la Providence ;

le Car Jésus-Christ, le maitre du saint apôtre et notre inîaiitre a tous, lui a
deux fois prédit qu'il mourrait pour gloriher son im, et le genre de mort
dloit il nouirrait.

D'abord, quand il apparut i es dlisciples auprès de la mer de Tibériadi!,
.Nç
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et dit à celui dont vous suivez le convoi unèbre : Lorsque vous étiez pInp

jeune, vous vous ceigniez vous-mmée et vous alliez où vous vouliez ; ii
lorsque vus sez nveux, vous étendrez vos mains et un autre vous ceindra
et vous mheran où vous ne voudrez pas "

- Voilà la première prdlcilon que le Seigneur lui a faite. Voici comment
il lui a tiit la seconde:

"Il v a neurinois, céiant à nos terreurs et à nos priéres, notre père s«était
dterminé à quitter Rome et à se dérober aux persécutions de l'empereur ir-
.Ié contre lui parce qu'il avait vaincu Simon le magicien. Il nous fit ses
adieux et partit avant le poilt du jour. I\Iais comme il mettait le pied hors
de la porte de Rome, notre Seigneur Jésus-Christ lui npparut entrant par
cette moe porte. " Seigneur. demanda l'apôtre, où allez-vous ?-Je viens à
Rome répondit le Seigneur, pmr être crucifié de nouveau. " Alors, son au-
cien d sciple, considurant que le tils de Dieu avait achevé depuis longtemps
sa mission sur la terre, et n'était plus en état de mourir, comprit que c'était
en la personne du premier des aptres qu'il devait tre crucifié de nouveau,
et retourna sur ses pas. Et ce fut ce jour-là qu'il tomba dans les mains de
l'emnreur Nerûn.

Vous voyez donc bien que notre père devait mourir. "
Comune il parlait ainsi, tandis que les uns priaient et que les auîtrs conti-

nu'ent à p!eurer parce q u 'ils ne pouvaient se consoler, le vieillard et son
cortéCO arrivèrcnt rnr mont Janicule; et la foule qui les suivait reçut ordre de
s'arrêter nu p ied de la coline.

Le soleil, qui venait de se lever, üelairnit dans toute sa magnificence et
dans torute son é teniiue la Roie nouvelle, la Rome de porphyre et de narbre
goe Néron avait fit hair nprès avoir inceniii Pancienne.

Et la grande voix du la 13alone de Flitalie se faisait déjà confusément en-
tendre ;car out ce qu'elle ren ferrnait île crimes et d'i n fan ies, de corruptions
et de misères, de tyrans et d'esclaves venait de se réveiller.

Rome, le Seigneur t'a condannée et maudite, et les Anges se sont voilé la
fbec en to regardant, et tr vas perdre ton bandeau de reine.

Car tu es devenue la ville de la simonie, de la prostitution et de la peur
car tes empereurs tout peser un joug lionteux et sanglant sur le monde ; car
teF citoyens n'ont plus de courage que pour aller applaudir au Colysée l'ago-
nie deu chrétiens qui sont livrés aux lions du déset!

Lrs bourreaux préparèrent les instruons du suplice, lacroix sur laquelle
lPapdre devait étendre les mains, ainsi qlue le Christ Pavait prédit; les cordes
avec lesqulles on allait li ceindre le corps, ainsi que le Christ tavait prdit;
et les clous qu'on allait lui enfoncer dans les pieds et dans les mains.

Alors l'apôtre romercia dans son caur son divin i\aître, qui lui envoyait
une nort si seibla;l à la sienne mais se jueant indigne d'une telle fa-
veur, il se tourna vers les bourreaux et leur dit " Accordez-moi la grûcc
dPt re crucifié la tête en bas, car je ne veux pas mourir comme celui qui
était le Christ, moi qui ne suis qu'ini indigne péheiur.

Les bourreaux lui accordèret ien riant cette grâce ; on Pntacha sur la croix
inisi qu'il lAvait souhaité : ce que voyant les fidèles qui se tenaient à quelque
distance, il se prosternêrent contre terre et adorèrent le Seigneur en connlîS-
sant I huiit de son apôtre,
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Et après une cruelle ngoni, l'apôtre mourut en priant et en pardonnant
coniinc son maître avnit ltit.

Or ce martyr était Simon, fils de Jean, que le Seigneur avait nommé Pier-
re, et qu'il avait institué prince des apôtres, en lui disant: " Tu es Pierre, et
sur cette pierre je bàtirai mon Eglise, et les portes de l'enfer ne prévaudront
point contre elle.

Et pendant que saint Pierre mourait sur le mont Janicule.-à une lieue
de Romie, près des eaux Salviennes, il y avait un autre juste qui rendait nus-
si témoignage au Seigneur ; pour Néron c'eût été trop peu d'une seule vic-
timie.

Celui-là n'était pas c.ruciíio : comme il était citoyen romain, on lui avait
fait la grâce de lui trancher la tête. Il s'appelait saint Pail.

La nuit (lui suivit le jour de leur exêcumion, les fidèles allèrent pieusement
chercher leurs restes et les ensevelirent dans les Catacombes.

Orle mont Janicule e-t le mne que le mont Vatican, et c'est à la place où
soutfrit le premier évêque de Roiiie, une s'élève la demeure rovale de ses
successeutrs.

Et les successeurs d'un pauvre pêcheur de Palestine devaicnt, de Rome
puritiée et rajeunie, faire une seconde fois la maîtresse du monde.

CE QUE FAIT UN GOUVECRNESENT PROTESTANT.

«Que l'on sache di moins ce qui se passe dans le monde, écrivait-on, il

y a quelques temps, de Gibraltar, au Catulico de Madrid ; les journaux sont
faits pour cela."

Le zèle du vicaire apostolique de la colonie anglaise de Gibraltar, Mgr.
Highîes, parait inquiéter toujours certains ennemis de la foi (lui ne sont peut-
être pas les plus sûrs amis de l'Espagne. Les églises remplies de fidèles, de
vastes projets pour l'diieatioi des enfans, la religion prenant de lPempire,
20,000 communions distribuées par les mains des prêtres catholiques, tels
sont les méthits qui semblent lhanutemeit accuser le prélat.

Est-il vrai, comme on le soupçonne, que Afgr. Capnccini, envoyé de Sa
Saiiteté àt Lisbonne, a reçu des plaintes au sujet du vicaire apostolique de
Gibraltar? Dans tis les cas, la présence d'un ministre du Saint-Siége nous
rassure. Plût à Diet qtuil y eût dans tous les pays du monde, commue aux
postes de Gibraltar, comme dans Lisbonne, uin oil pour surprendre et une
feriieté vigilante pour déconcerter les plans de tous les ennemis de la foi !

La souveraineté de la mére-palric et la sècuricité dPune caiholicité floris-
saute paraissent éaiement mnncuueées dans ces mers lointaines par une cou-
roine ennemie, lAiiÀleterre, dont la conduite en ce moment inspire à lEs-

pagne une légitime iuietude. Après avoir prodigué letur or, étalé leur
luxe et leur générosité, les Anglais s'etorcent d'acheter une vaste propriété
à quelques lieues de la capitale de la colonie. Los Philippines, encore abritées
sous le manteau de saint Dominique, sont, au milieu dui monde oriental, un
foyer de propaIganie entholiquîe. Les missionnnires se paringent entre deux
fitiiilles, celle qui les ame et celle qui les tue ; ils administrent la pacifique

.province de la colonie, où leur influence économise les soldats et l'or de PEx.
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pagne, ils vont mourir au Tonkin, ils se rencontrent dans un commun héroïs--
Ie avec les missionnaires de la France.

L'Espagne pourrait-elle oublier les cruelles guerres qui lui ont ravi l'Ané-
rique du Sud, et croit-elle que l'Angleterre n'a eu qul'Ine faible inlfluence sur
ces événemens? Ce serait une lamentable histoire q'îe de raconter cette
grande décadence d'une grande puissance catholique au profit d'un peuple
mis en dehors par son symbole religieux, (lu mouvement normal d la civili-
sation chrétienne. Interrogez les républiques de l'Amérique méridionale : ici
des guerres satiglantes et sans fin, des tigres poussés au commandenent des
peuples afranchis, et la barbarie s'étendant de nouveau sur les conquétes de
la civilisation chrétienne.

La république de Caracas, effrayée des progrès de la démoralisation dans
ses villes, de lignorance et de la barbarie dans ses campagnes, envoie des
députés nri Lurope, à Rome, centre de la catholicité, pour enrôler (les prê-
tres, des religieux, et les amener au secours de la civilisation qui périt. Avec
la corruption des mneurs r'accroit la décadence des arts, et l'on ob:erve que
les populations qui sont au contact des Indiens non civilisés, retournent peu
à peu à leur ancien état. " Le gouvernement est convaincu que lattrait de
la religion, la douceur des prêtres, la confiance qu'ils inspirent sont les setuls
moyens pour ramener à la société les infortunés qui errent dans ces in-
menses déserts. Le Saint-Père a été consolé en entendant les veux( de

Ce gouvernement libéral, mais sage et religieux. Il a donné des ordres favo-
rables."

Dans une autre république, celle de Buénos-Avres, les jóstuites comblés
d'honnages il y a quelques annécs, viennent d'être victimes des discordes
civiles. Chargés de la haine de quelques hommes sanguinaires ils ont été
forcés île quitter la ville ; un vaisseau de notre marine et des officiers français
ont transporté à Montevideo leur supérieur, le P. Verdugo.

Les ouvriers évangéliques ont alors tourné leurs yeux vers ces contrées où
la compagnie de Jéstus a laissé d'immortels souvenirs. Les Réductions di
Paraguay, ébauche de la plus admirable société qui ait été vue parmi les
hommes, ont été détruites par la politique jusqu'au point que totit parait être
à refaire sur le sol de cet ancien royaume de la paix, de la justice, de la cha-
rité. Detx missionnaires, les PP. B. Parés et Calvo, se sont dirigés, par
Santa-Anna, vers le Paraguav. Un Français, M. Berard, les a accompa-

gnés et les a défrayés pendant leur voyage, leur a donné l'hospitalité sous
son toit.

Ainsi, les solitudes américaines, privées de l'action vive et régulière (les
milices religieuses, rétrogradaient vers leur premiére désolation. La liberté,
nous ne le voyons que trop, est une rude épreuve pour ceux qui la doivent à
leurs crimes ou qui la tiennent des ennemis de leur patrie. Espérons nénn-
moins que cet obstacle même n'empêchera point dans le Nouveau-Monnde un
renouvellement de cette force qui déjà y a tant fait pour le triomphe de la
vraie civilisation.

Ajoutons quelques mots. La mission de MàTgr. Capaccini rencontre encore
des ditiicultàs à Lisbonine. On s'elbrce le rompre les liens qui promettent de
attacher bientôt le royaume très fidèle à l'immuable trône de la foi. Lei
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feuilles publiques font entendre des bravades à lenvi. La Péninsule oubliera-
t-elle ce que l'alliance anglaise fut pour le Portugal dans la première année
de ce siècle ? l faut, répéterons-nous sans cesse, dépouiller de ses menson-

ges cette histoire contempraine, où nous voyons si Constanrent triompher
une influence si funeste à lu liberté des nations catholiques.

C O R R E S P OJ N D A N C E.

Pour les Mélanges .RCligicux.
A PROPOS DE L'ATTAQUE DE QUELQUES JOURNAUX

CONTRE LE DISCOURS ADRESSÉ AU ROI PAt MGR. L'ARCIIEvÈQUE DE PARIS.

.M. LE REDJCTEUR,
On a souvent, et avec raison, exalté la presse, comme le levier puissant

qui soulève et remue toutes les pensées; comme le courrier infatigable qui,
d'un bout lu monde à l'autre fait naitre et entretient les relations entre tous
les peuples et, rapprochant les lieux et les distances, nourrit une sorte de con-
versation géndrale de l'univers. Personne plus que moi n'admire cette force
morale de la presse, qui est aussi supérieure à la force brutale de la bayon-
nette que la volonté de la nation française s'est montrée supérieure au désir
que M. Guizot a manifesté le la déshonorer, en soumettant ses vaisseaux à
la politique artificieuse et égoïste du droit de visite. Mais tout en admirant
les bons effets produits par ce télégraphe universel et quotidien, je ne puis
n'empêcher d'avouer que, dans la presse, autant et plus que dans toute autre
institution purement humaine, le mal sutgit à côté du bien. Pour faire pal-
per la preuve de cette assertion, il n'est pas besoin de compulser les pages de
l'histoire, puisque nous avons encore parmi nous un grand nombre d'acteurs
on de spectateurs du drame sanglant, dont les scènes horribles se déroulèrent
sur le théàtre de la France ; où la presse joua un grand rôle et qui a teint
de sang quelques pages de l'histoire du peuple le plus doux et lu plus policé
de la terre.

A Dieu ne plaise que je répudie les bienfaits et les améliorations qui ont
surnagé à ce sanglant déluge ; qui sont sortis les ruines de l'anarchie, salués
par la nation reconnaissante et fixés sur le sol français par vingt années de
victoires et de conquêtes ! Non, nul homme ne peut nier que de cette ter-
riblo tourmente, féconde en grands maux, il ne soit résulté du bien, non
seulement pour l'existence matérielle du peuple (si je puis m'exprimer ainsi)
mais encore pour son émancipation politique. Mais quand un médecin, au
chevet du lit d'un malade, lui applique un remède violent qui doit ou le sau-
ver, ou peut-être hâter sa fin ; s'il parvient à l'arracher à la mort, n'est-il pas
souvent réduit à déplorer l'effet que l'énergie de ce remède a produit dans
la constitution de son patient et n'est-il pas tenu de lui continuer des soins
assidus, pour rétablir sa santé dans l'état normal ?

Hélas! nous devons dire la même chose pour la France : les remèdes
énergiques, qui lui ont été appliqués, ont ébranlé jusques dans leur fonde-
ment, les principes sociaux qui la régissaient. Pour guérir la tète, on a em-
ployé des médicamnens qui ne convenaient pas au ca:ur et, pour continuer la
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comparaison, comme la inaladie ne peut avoir uleulx sièges, on a guéri Pun
aux dépens de l'autre. Au lieu de coriiger les abus qui s'étaient ghsés dans
certaines institutions, dont le principe était hon, on a attaqué et détiruit, au.-
tant qu'on l'a pu, le principe Iml-mîiie. Au lieu de retrancher de Farbre la
branche qui s'était gatée, on a coupé l'arbre lui-même ; au lieu de réformer, on
a détruit, et cette manie de destruction ie s'est pas arrétée aux abus, elle a es.
sayé de saper la morale et la religion, aprés avoir renversé la royauté.

Mais quoiqu'on ait vu des ligres, à tigure humaine, qui ont mis la main à
I Suvre pour prouver que les deux tiers de la France ie pouvaient étre régé-
lérés qu'en coupant la tête à l'autre tiers, ce tic sont pas eux que je consi..

dére comme le: plus grands sopcuris n France. Cu sont ces prétendus:nnis
de lhumanité, Ces dLclai mateurs insupportables qui ont émis la ridicule pré-
tentiot d'assurer le bonheur dc l'houte, ci retranchant les scules soirces
de ce bonheur et da lui apprendre à supporter ses inax constamment, en lui
ôtant le seul appui du la misère et de liufortune. Voilà ceux qui ont ino-
cilé dans les générations du ISe. siècle cette gangrène sociale qui s'est si
rapideincrit communiquée et qui, du peuple le plus sincrement religieux de
l'Europe, avait presque fait une nation d'incroyans.

Or, si la presse ni fut pas la premniére cause dc cette contagion morale,
elle en fut au moins le principal véhicule. C'est la presse qui, pour abattre
la monarchie et les abus qui, comme des plantes parasites, avaient grandi à
l'ombre du trône, a produit le torrent de maximes, prétendues fortes et nou-
velles et qui étaient entachées dle tanit de fuiblesse qu'elles n'avaient ni base
ni principe, si peu nouvelles qu'elles étaient renouvelées de l'impiété de tous
les siécles ; reproduites chaque fois que la corruption et l'immînoralité, régnant
sur la terre, lui servaient d'auxiliaires, et qui les tient toujours dans son arse-
nal diabolique préte à les vomir sur le monde en teis Opportun.

Je dis donc qu'en recueillant et lançant dans le public les paradoxes et les
blasphèmes des modernes Titans, qui avaient entrepris de supprimer Dieu,
la presse a corrompiu le peuph, qui néait ni assez instruit, ni atsscz sur ses
gardes pour appercevoir la mauvaise foi et l'absurdité dles attaques dirig(es
contre lepalladium de leur félicité, si vénéré par leurs ancétres.

Enfin et pour ci venir ait sujet de ma lettre, c'est une partie le la presse
de France, qui vient de diriger une attaqlute aussi inconvenante que pleine le
préjuigés contre le sage et savant pasteur, qui occupe si dignement la chairo
archiépiscopale de Paris, parce qu'il a rempli un devoir impérieux, ei don-
nant un conseil salutaire au chef de l'état, qtui bien qu'il soit couronné n'en
est pas moins une de ses ouaiiles ; parce qu'il a dit i u Roi très-chré/icn
qu'il espérait que son gouvernement me donnerait pas davantage le fatal et
dangereumx exemple de la violence d'un ordre absolu, d'tin commandement
rigoreux,émanlé de la bouche de Dieu même sur le lont Sinaiï !.... Uarche-
vêché de Paris est-il donc une sinièclire spiritutelle, et celui qui loccupe doit-
il se contenter l'en avoir le titre et les honneurs,sa s reniplir les devoirs que sa
charge lui impose ? Quoi, tous les jours consacrés nu Seigneur, le prélat
verra des chrétiens se rendre aux travaux des fortificntions, la bche et la
pioche sur l'épaule ; la pieuse mélodie îles cantiques sacrs sera interrompue

par l'explosion des mines i il verra la douleur peinte sur les fronts des fidèles,
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aissemblês au tciple il saura que le plus grand nombre de aes enfans, égarés
depuis longtens dans les ténébreux et arides désers de Pierédulité et de Pin-
dil'érentismxie ont enfin entendu sa voix et sont en marche pour rentrer aou
bercail ; son cœur paternel aura tressailli en comptant le grand nomibre d'il-
lustrations de tous genres qui chaque jouir se rangent sous les bannières de la,
relgion, et il ne lui sera pas permis de ina nife-ster l'espérance de voir cesser
des abus qui la déshonorent et ailigent un nomlre immense de cairs françai?
Et il le pourra pas demander la liberé d'enseignier aux hommes la route du
bonheur, tandis que d'amres ont depiis longeiims le monopole et la lWence do
proeipiler ces mêmes hommes dans un abiîie de malheurs on les pervertiszant
ei les cloalisant ?

Ah ! messieurs les hommes dui pro grds, où est votre tolérance si vantée ?
Vous ne voulez done île la liberté que pour vos idées seules ; vous voulez
ecihainer touîtes les autres ? Nous avons vu le résultat du pro gris des maxi-
ies anti-religieuses: pr.grés dans l'inimoratité, progréa dans Panarchie,dans

le suiide et jusque dans lart du bourreau. Croyez-mi, wtos un peu du
progrés dans tni autre genre, laissons repousser les rejetons de cette souche,
aussi vieille que le monde, uais dont la séve est toujours jeune et feconde
cil bons fluits.

Vous ne voulez pas que les prêtres enseignent la jeunesse ? ch ! pourquoi ?
S'ils enseignent quelque chose cutraire au boit sens ou au bien réel de Pen-
seignemeni, le peuple français est éclairé, il a do jugement ; les pères de
tfunille nuo leur enverront las leurs elais. Mai jc cotuprends votre sollici-
tude. C'est cette réaction bienheureuse (dont Dieu soit nille et mille fois
béni) qui vous tourmente, c'est la pente irrésistible qui porte un peuple spirituel
et bon vers une religion le lunière et d'aimour, qui vous inquiéte. Vous
savez bien qu'aussitût que le par/i-prre, conmlie vous voulez bien l'appeler,
aur.a ouvert les écoles, où 'ou enseignera l'amiour (le Dieu et de son sembla ble,
la pure morale et les priniopes de la vraie liberté, le par/i de la tranquillihé et
dii boiieur social, y imiettra ses eifans à Pab:i des principes dont ils ont vu
de si terribles censéqneces. is que craignez-vouis ? ceux qui sont iiitiruiits
par les prétres connaissent ieux qulle vous les vraies maxieics qui doivent
constituer Pharmonie de la société. Amour, fraternité, respect aux lois,oubli
d&s injires : voilà ce qu'appreiront les jeunes éléves des hiomnes que vous
redoutez parie que vouis les jugez imal, ou que vous ne les onaissez pas.
Ont-ils donc. faussé la gloire de la France, ceux qui lui ont formé les Bossuct
les Dîaquesseau, les Moniesquieu, les Racine et iléme cet hoiniie au génie
d'or et au creur d'argile, dont la prodigieuse étoun le de lesprit et les coinais-
Enlices ne le cudent qu'a l'ipinensité, à la profondeur des aîines (le la cor-
ruption de la pensée, l'ollaire enf, gm avait puisé à une source si pure les
éléîrenîs qu'il convertit ci poison.

Vot voulez la liberté de la prese et de la pensée ; vous voulez que tout
jeune homme, élevé dIns une institution où on ense'ne toutes les scicnees,
excepté la véritable, ou dL moins la seule néóraire ; où les momeis 'con-
sacres au servico de Dieu seraient regardés otine îles dmmomienîs perdus ; vous
prétendez, dis-je, que ce jeune hrimme, qui n'a jamnais appris à mettre un
frein à ses passions et - qui la religion est à peu prés inconnue, puisse, sous
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l'iuiluence dc ces nièmes passions, inonder la société du torrent immonde de
ses reveries subversives de toute mnrale et de tous principes religieux ; et
vous nie voulez pas que les gardiens perpétuels de la religion, de la morale
et de la science puissent aus.z avoir un arsenal, où i de jeunes ouvriers, dans le
silence de la retraite et du recueillement, préparent les armes qui doivent les
aider à défendre leurs frères de Finivasion des plus terribles ennemis de I'li'h-
imanité, Pirréligion et l'immoralité ?.... Si c'est là de la justice, elle est do
l'espèce de celle qui présidait au partige du lion.

Groyez-moi, quand on a une bonne cause et un juge nussi éclairé que le
peuple français, un ne doit pas craindre l'avocat de la partie adverse.

LE SOLiTAIRE (LAIQUE.)

Dimanche dernier, jour de la solennité de St. JEAN BAPTSTE, la société
de Tempérance totale n célébré sa fête avec la plus grnnde édification. Tous
les associès, réunis avant la messe au lieu ordinaire de leurs séances, se ren-
dirent à Pgéclise cathedralc dans un ordre parfait et imposant, portant sur la
poitrine pour decorntion.in médaille de la Temporane suspendue à une boucle
de ruban bleu, et surmontée d'une feuille d'éralle emblème nationail. Des
places réservées avaient été préparées dans la eahédrale, dés la veille, pour
tous les associés,qui formaient comme une phalange forte et gloricuse, et qu'ad-
mixîraient ceux de leurs concitoyens qui avaient dtlféré des'y enrôler. Un mna-
gniique pain bénit, surmoté d'une bannière représenta nt d'un côté Si. Jean
Baptiste avec ces mots:IL NE OunA Nt vîx r AUCUNE IQUEUn ExtvRAYTE;
et plus bas: TErNiPERANcE ToTALE ; et de l'autre, J&ius sur la croix avec
linvocation : O JksUs AfImEUv DE FIEL ET DE vtNA&GE, ATEZ PITIÉ DE
Nous, fut oliert par les associés qui n'ont rien épargné pour rendre leur 1ère.
fêtc splendide. M. Iludon, Directeur de la Société, fit un sermon sur la Tem-
péranice. Il en développa les avantages ; il fit un tibleau du vice contraire
si éloqtent de vérité, qu'il ai du en i nspirer la plius vive horreur, et il termina
par une chaleureuse exhortation aux associes àï bénir Dieu dle cette belle as-
sociation ; à demeurer fermacs dans leur noble entreprise; h se confier de
plus en plus dans le succès de cette oeuvre providentielle, dont ils étaient
les premiers protecteurs, et qui devait îre embrassée incesament par tous
leurs généreux concitovens.

Mais rien ne fut si beau que de voir tous ces honimes,nu nmoment de la eon-
munion, se lever en masse et venir, nu nombre de quatre à cinq cents, s'age-
niouiller à la table sainte et recevoir le pairx des.forfs, dans lattitude la plus
recticîllie et avec la plus édiiinte dévotonm. Tous les spectateurs furent pro-
fondêmenît t'uchès de cet acte religieux et inauendu; et après la messe
un vieillard nous disait n'avoir jamais assisté à une aussi belle et aussi tou-
chanite cérémonie. C'est ainsi que ces généreux associés ont compris leurs
devoirs : ç'est ainsi qu'ils ont su mériter l'estime et Papprobation générale, en
donnant à la religion et à la sanctification la plus grande partie de cette pompeuse
fête ; c'est ainsi que nous aussi à ïMontréal avons célébré notre fête nationale,
la fêto de notre glorieux, patron St. Jean-Baptiste.

-Par un mandement en date du 13 courant, Mgr.de Iontral érigea cano-
niquement en séminaire ecclésiastique le college de St. Hyacinthe. Ce
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jour était celui dle la fête Patroinle du séminaire, St. A ntoine de Padoue ;
Mgr. ofliçia ponItificalemIt à li messe solennelle, pendant laquelle fut lu par
son secrétaire, le mandement d'institution. Par le fait de cette érection ca-
nonlique, cet établissement si justement estimé se trouve au niveau des éta-
blissemcens celésinctiques les plus favorisés de ce pays, et sur le méie
pied que les séminaires de Québec et de Montréal. Les prêtres du sémi-
nair de St. Hvacinthe ont, à ce titre, juridiction spirituelle dans tout le dio-
cese, pour la prédication, la confession, et les pouvoirs et bénédictions réser-
vés au Pape et ; à'Evéque. Nous ne pouvons qu'applnudir aux faveurs
accordées à (-cete belle Institution. Il lui manquait en ellet ce titre canonique
pour être en liarmiionie avec son importance incontestée et la rapidité de ses
progrès, et pour garantir à l'avenir l'accompilissement de ses belles espé-
rance.

-Vendredi est arrivé en cette ville M. H. C. Drolet missionnaire à Cara-
quet (New-Brunstvick). 11 nous apporta la consolante nouvelle que dans
cette mission 2,157 personnes sont enrôlées dans la société de Tempérance
Totale ; dans cette mission trois flil.-s seulement n'en font pas partie.

-M. Dcligny, missionnaire au Neiv-3runswick, estarrivé cette semaine
a Berthier, quelque jours après la mort desa respectable mère. Lui-même est,
dit-on, dans un grand état de faiblesse et d'infirmité, et ne pourra plus se livrer
aux travaux dlu ministère.

Québec 25 Juin.-Mgr. ALvcDONALD, évêque de Charlotte-Town, fera
une ordination demain matin, à la cathjédrale. MM. LJ rs MAcDoNrALD
et WituiAM MA cDOAnn seront ordonnés prèties, et M. PETRn Ma c INTynE
sera fait sous-diacre. Ces messieurs sont tous les trois du diocèse de Char-
lotte-Town. Le prélat doit s'embarquer sur le navire à vapeur l'Unicorn,
mercredi matin, pour retourner dans son diocése. Gaz. Rel. de Québec.

-Le Souverain-Pontife a adressé aux Evéques de Suisse un brefen date
du 1er. avril, au sujet des décrets de divers cantons contre les monastères. Sa
Sainteté déclare nuls ces décrets et nulles les acquisitions - qui pour-
raient être faites des biens ecclésiastiques en vertu de la loi. Elle exhorte
les E vêques à veiller soigneusement au maintien des droits de lEglise, et
les flicite de leur zèie dans ces teis difliciles.

-Le 30 mai un jeune homme, quelque fou apparemment, tira sur la reine
Victoria un coup de pistolet dans le monent où elle revenait du service divin
en compagnie de son époux. Personne ne fut atteint ; et ce crime sans but
ne fit pas plus le sensation qu'un acte ordinaire de folie et d'extravagance.

Fa.ascE.-On lit dans l'..mi de la leligjion:
Un digne curé dont l'ardente foi égale le zèle pour son troupeau disait :

"Nous (tions prés de trente curés de Paris aux Tuileries, le 1er. mai ;
et jamais on ne pourra faire sortir de notre mémoire cette réponse si conve-
nable du chef de l'Etat, à notre archevêque.,, Et il nous citait, en substance
du moins, si tous les termes que nous rapportons ne sont pas exacts, cette
réponse, qui brille par son absence du Mlfoniteur :

" Je vous remercie des veux que vous venez de m'exprimer à l'occasion
" de ma fûte et de la nnissance de mon petit-fils ; veux que vous m'expri-

mez au nom du clergé de Paris, au milieu duquel je suis toujours heureux
< de me trouver.



M\dfLANGES RELIGIEUX.

" Je suis heureux, M. Parclicvûque, que vous ayez su apprécier quelques
" uns de mes elt]rts pour le bien de la religioun ; vous save. qu'ils sont et,

tout conformes aux vòtres. Mais il fant savoir faire la part des temps dit-
Sfiuiles où nous sommes: il ne faut pas commencer à édifier ce qu'on ne

" saurait terminer. Je sais que la religion a besoin de toute la force légale
" pour se soustraire aux attaques trop nombreuses de ceux qui ont eu le mal-
" heur do l'abandonner. Je serais heureux si, avant de mourir, je pouvais
" accomplir tout le bien que j'ai médité pour la religion."

-Les principaux négocians de Toulouse se sont accordés pour ne plus ou-
vrir leurs magasins le dimanche, sous peine (le 500 fr. d'amende en faveur
des pauvres. On écrit de Lyon qu'une société semnblable vient (le se former
entre les négocians d'une des rues les plus miarchandes de cette ville.

Ainsi a Lyon, conue à Toulouse, dit à ce sujet le Journal des Villes et
Campagnes, on comprend qu'il peut y avoir, au sujet de l'observation des
dimanches, une coercition volontaire, à. défauit lune coercition légieale.
L'exemple dle ces doux viiles ne devrait-il pas être suivi par le gouvernuem1Lem
En suspendant, les jours de fêtes, les travaux qui s'ex- cutent par ses ordre.;,
il prouverait qui'il a iti véritable respect pour la liberté religieuse, dont le
principe est formulé dans la Charte. Uniecrs.

-M. le ministre de l'intérieur vient de souscrire pour toutes les maisons
centrales de France à la traduction des Contes dut c/noine Scinaid. que M.
Cerfoeer de Medelsheini publie pour l'éducation de M.le comte de Pari.Idem.

-" On ne peut se faire une idée, lisons-nous lants une feuille, des elïbrts
que multipne le protestantisme pour propager ses doctrines et se créer des
prosélytes à Boulogne-en- Mer.On s'adresse spécialement à la classe pauvie,
a laquelle on donne de l'argent. des véteieis et dont on paie la présence
dans les temples, à tant la séance. C'eýt de PA ngleterre surtout que partent
ces maneuvres. Son but évident est (le prolonger ainsi ses envahissemliens
et de mettre à profit le trouble qu'elle veut jeter dans les consciences. De
tels faits sont très graves et méritent d'étre constatés, afin que le haut prélat
qui dirige ce diocèse avise au moyen de préserver ses ouailles dc la contagion.

[dem.
-l v avait à Pordination lu ý2I mai à Saint-Sulpice (France,) 39 prutres,

36 diacres, 4.9 minorés, et 65 tonsurés. Dans ce nombre, le diocèse Ie
Paris comptait 3 prütres, 2 diacres, 5 sous-diacres, I1 minorés, et 25 tonsurés,
dont G du séminaire de Saint-Nicolas. La congrégation de Saint-Lazare à
fourni 16 ordihnands ; le séminaire des Missions-Etrangórcs, 9, et celui (les
Irlandais, 35. La cdrémonie, coummencée à 7 heures du matin, n'a fini qu'à
midi un quart, et elle a été d'autant plus tatigante pour M ar. arclhevéque,
que le prélat était afiligé ud'une extinction dle voix contractée la veille.en anmi-
istrant le sacrement de connirnation dans plusieurs paroisses (le la capitaleIld.

-Dernièrement, le séminaire des Missions-Etrangòres a fait partir quatre
mnissonnaires. Deux se sont embarqués à Nantes pour se rendre à Pondi-
cherv', ce sont IM. de Marioni lBrésillae, du diocèse de Carcassonne, et Thi-
boulot, du diocèse de Sainit-Diez. Les deux autres, IM. Vachal (de Tulle)
et Ballier (de Saint-D)iez,) se sont emlarqîuèés a Bordeaux pour aller à Macao.
C'est là qu'ils recevront leur destination ultérieure. Idcm.
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-Un incident'assez remarquable a eu lieu au cours d'éloquence sacré de
Pabbé Dupanloup. Le professcur démontrait l'impuissanec du gé(nie phi-
losophique dans l'ouvre de la prédication évangélique. Il avait pa'rcouru

successivement les dilférentes ptriodeg de la philosophie. Arrivé au dix-
huitième siècle, après l'avoir victorieicuiient combattu par des citations et
dos faits, il a terminé par la lecture de la lettre suivante

t.TTnRE DE VoLTA.IRiE A THIRIOT.
21 ocletore 1736.

Le mensonge 'est un vice que quant il fait du mal : c"ýst Une trôs grande vertu,
c quand il fait tut bien. Snyez donc plus vertueux tue jamnaiF. tl faut mnentir conimnl
" un diable, non pas timidement, nionl pas pour un teiplls, iais hardiment et toujours.

N Aleitez, mes anüs, mentez je vous le renmdrai dans ot'ecaion."'

Il serait impossib!e de dépeindre le profond dégoût, l'espèce d'horreur que
cette lettre int'âme a produit sur l'auditoire tout entier. " Qu'en dites-vous, a
continué M. l'abbé Dupanloup? n'est-ce pas de ces hommes, encore plus
que dles spinosistes et des panthéistes de son temps, que Fénélon aurait dit
ces paroles qile je vous ai déjà citées: CL N'EST PAS UNE SECTE DE PILILO-

sopiEs. M.us DE MeSrEns. Ce que vous venez d'entendre n'exciterait-il

pas l'indignation et le mépris de tout ce qui, au milieu du trouble, des préjut-
gés et dos passions, a conservé quelque sentiment d'hoîînnte ? " Ces dernié-
res paroles ont été couvertes par d'unanimes applaudissemens, qui, dans la
circonstance étaient bien moins un honnage rendu au rare talent de Pora-
teur qu'une réprob ilion élergique coitre le patriarche de Ferney et son éco-
le. Au monent où M. l'abbé Dupanloup allait reprendre la parole, un coup
le sitllet prolongé s'est Udt entendre. Les applamdissenens ont alors redou-

blé avec une espéce île fureur dans toute la salle, qui s'est levée spontané-
ment on demandant l'expulsion (le l'auteur de ce scandale ; ce qui aurait été
probablement exécuté, si M. lPabbé Dupanloup lui-méme n'était parvenu à
apaiser les esprits et à rétablir le calme dans l'assemblée. Le mémoire de
J'orateur et sa présence d'esprit Pont merveilleusement servi dans cette cir-
constance, en lui mettant dans la bouche ces paroles de Cicéron, si frappan-
tes <Papropos.

Nihil me clamor vel sibilis .slr commo'ef, sed consoatur, c-ûn indical esse
quosdam cives inperi'ios. selpaucos.... Quin cortinclis vocem, indicen s!il-
tilia', testemt paucilalis ( 1 ) !

Les nouveaux apphidissemens qui ont accueilli cette citation n'auront
probablemînent rien été de leur valeur aux consolations du sifflet. Id.

-O1 écrit le lUordeaux :
" Mgr. D. Bernard Frances Caballero, arcleiv'que de Saragosse, retiré

depuis plusieurs annîces au grand séminaire de Bordeaux qu'il édifie par le
touchant spectable le ses éminentes vertus, a présidé lui-même aux exerci-
ces qui ont ou lieu dans cet établi:senment à l'occasion dujubilé. Le jour de
la Pen[iecôte et les deux suivans toute la communauté d'est rendue proces-
sionnellement de la chapelle ties théologiens à celle des philosophesen chan-
tant les litanies des saints. Au lieu de la station, aprés le Sub fuum, on a

(1) Ces cris ni ces sifilets ne mie troublent point: ils aie coisolcnt, au contraire, cl
m'apprenant qu'il y a quelques citoyens ignorans, mais en petit nomîubre..., Que ie coi-
tenez.-vous plutôt ces cris qui trahissenIt votre foliC, en réyélUnit comibiVn vous êtes pLu
nombreux.
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récité une litanie des principaux saints qui ont illustré cn si grand nombre la
catholique Espagne : retournant un point du départ, on a repris le chant des
litanies des saints, qu'on a terminées par les oraisons ordinaires, nu pied du
très-saint Sacrement. La joie dont rayonnait le visage du vénérable arche-
vèque pendant cette cerémonie, témoignait à tous ceux qui l'entouraient la
satistaction dont son alme était remplie à la viue de ce zèle catholique qui
faisait partir de tous les cSurs des vccux ardens en faveur de sapauvre Espa-
gne. (C'est une de ses expressions.)

Quelques jours aprés, cri l'absence de M . larchevêque de Bordeaux,
Mgr. de Saragosso a conféré les saints ordres à près de cinquante jeunes
gens, tant du séminaire diocésain, que (le celui d'Angouléme, où l'ordination
n'avait pas lieu par suite des infirmités de Mgr. Guigou, qui est mort le même
jour où Pon ordonnait ses diocésains. Le respectable prélat espagnol, croy-
aut retrouver ses propres enfa ns dans la nombreuse jeunesse ecclésiastique
qui se pressait autour de lui, semblait s'abandonner à l'espérance de voir bien-
tôt cicatrisées les plaies faites à soit troupeau chéri."

-Les ordinans ont sollicité le bonheur d'étre addmis à ofifrir leurs respettueux
remercinens ait vénérable archevérque, qui les a accueillis avec une simpli-
cité touchante, et une bonté paternelle." Id.

M. Raymond Coste et Coiiil, gérans du journal le Temps ont été soli-
dairemnent condamnés, le 17 ïMai, à CENT DEUX MtLLE: TROIS CENTS FRANCS
d'amende, savoir:

" Pour avoir publié le journal sans la signature du gérant respon-
sable. S3,000 fr.

" Pour fausse déclaration au ministère. 30,000
Décime en sus. 2,300

Total 102,300 fr.
" De plus. le tribunal a ordonné que le journal cesserait de paraitre, et il

a fixé à un an la durée de la contrainte par corps. Id.
-On lit dans la Gazelle dt .iIdi du 30 mai :

I lier, un grand nombre de curieux étaient réunis sur la place de lIlôtel-
de-Ville, regardant un petit bateau dle deux mètres (six pieds) de longueur,
qui était amarré à la patache ; un intrépide capitaine l'avnit monté et enl for-
mait à lui seul tout P'quipage. Ce bateau a sur le milieu de son pont et à
peu près aux deux cinquièmes de sa longueur, une ouverture ronde d'environ
un mètre (le circonférence, c'est là que notre aventureux marin est enchassé
et assis, ayant tout le bu'tte dehors et les jambes (c'est-à-dire sa jambe, car il
en a une en bois) à fond de cale.

" Ce singulier voyageur est entré jeudi dans le port, venant de Civita-
Vecchia, où il s'était rendu de Nicz ; il va, dit-on,à Alger,cluargo de plusieurs
lettres, ce qui ne nous étonne pas, s'il est vrai comme on l'ajoute, que sa
course est plus accélérée que celle des bateaux à vapeur, la ceinture qui fer-
me l'ouverture dans laquelle il est placé, est imperméable ; il a eu soin d'ail-
leurs, pour se garantir de la pluie et (lu mauvais temps, de se pourvoir d'une
tente en toile cirée qui le couvre entièrement. Garanti par ces précautions
et muni de sa boussole, on prétend qu'il ne retoute nullement la tempéte. Un
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assez grave inconvénient doit cependant lui interdire les longues traversées,
c'est l'impossibilité de placer dans un si petit bateau les provisions, et sur-
tout celles de pain et d'eau.

" Nous espérons que ce merveilleux navigateur ne partira point sans nous
faire connaître les moyens qu'il a de combattre et de vaincre les dangers de
toute nature auxquels la petitesse de son esquif peut exposer sa vie. " Id.

-Nous recommandons à l'attention du lecteur l'article suivant, que nous
trouvons dans la Quot idlic-nne.

' Lina- r. LECLSE.-Ce mot ressemble à une raillerie amère. Avez-vous vu
cette chambre remettre en question les niaiseries gallicaies i On dirait que l'intelligence
fuit. à plaisir nos assemblées.

eLorsque la nonarclie de France fut catholiquemoent constituée, on conçoit qu'ellc
dut avoir de certaines doctrines d'ELtat, qui durent toucher souvent aux questions les
plus délicates et les plus vives de l'Eglise mnêenc. Les fortes têtes du centre ne sont pas
obligées de savoir comment ces doctrines furent entendues, d'un côté, par 'Etat, de
l'autre par le clergé de France. Mais elles ont entendu parler des libertés de l'Eglise
an.licane, et elles croient que cela iignifie quelque chose de fort intéressant pour le ré-
gime du juste-milieu.

" Elles ne sont pas même en état de faire la distinction d'une constitution politique,
où l'tat est Catholique, et d'une charte délibérée ou l'Etat ne peut rien être du tout.

" Si l'Etat est catholique, il se conçoit qu'il prétende avoir son libre arbitre dans les
questions mêlées d'intérêts de pulitique et de conscience. Il usurpera, c'est infaillible
Il faussera la doctrine catholique lIl l'interpîrétera à sa guise ! Il aura un1 concile à soi,
pourjustiier ses emiitemens Et il appellera cela les libertés de son Eglise ! Soit, ne
discutons pas sur la limite nîaturelle dles deux pouvoirs : cette controverse est bonne
aujourdlui dans uie thése de Faculté ou de séminaire ; niais clin l'usurpation même
se Conçoit, dans cette hypothèse ; elle est presque logique, ou diu moins elle est. inîhé-
rente à la nature dles pouvoirs humains ; et la preuve qu'on le saurait éviter de tels cou-
flits. c'est qu'il y en eut imênie sous sailt Louis, le plus catholique de tous les rois.

" Mais si tEltat n'est pas catholique, s'il 'est pas croyant, s'il n'a nulle foi définie,
Comminent peut-il intervenir dans les quîîestionîs de religion et de conscience ? Que signifie
par rapport à lui cette expression de libcrtés de l'Egèlise gallicane ? Se peut-il iminis-
cer dans les questions de for intérieur ? A-t-il puissance dWinterpréter à son bénéfice les
lois d'une Eglise qu'il ne connait pas ? Peut-il sentreiettre entre le simple fidòle et ses
pasteurs, et puis entre les pasteurs et le Souverain-Poitife ? Si le doute était possible,
il ne faudrait plus alors s'étonner ni se plaindre îles Persécution, politiques exercées en,
des temLps divers contre les chrétiens. Car :'il plait aux pouvoirs politiques d'être op-
presseirs, et qu'ils croient voir aux persécuionis un lnt érêt d'Etat, qu'avons-nous à
dire ? Notre exemple les justifie. Nous avons un régime non catholique, et pourtant il
retient le droit île résoudre les qiestionls île conlscieIee catholique. Cela Iléine n'est-ce
pas une énormité ' Et cette usurpation île peut-elle pas, en un cas donné,se transformer-

in tyiraniie ? Puurquoi pas ? Au lieu de soplistes peureux, ayez des politiques entrepre-
nais ; ayez Craltnier. ayez Cromwell ou tout autre ! Avec les libertés de !'Eglise gal.
licnuie, interprétées par les légistes sans aucune foi, rien sie sera plus facile que de con-
stitier une Eglise nationa/e.

" La perséctîutin vienira ensuite ; et. cette fois elle sera logique. Bien plus, la con-
ditioi des Catholiques Cin cette hypothèse sera meilleure que celle où liens sommes ;
condition de mensonge, où 1Etat na île foi d':aucune sorte, et. s'inisce pourtant daii
la fui d'autrui. Condition lâche et dégradntle, où nous nous laissons imposer par un.
régimle dotit la loi constitutive est. d'ètre publiquement athée. ie lui demaîannt c:n.
écliangi'e île la soumission îti'ilie oppression tempérée et le paienîeît régulier de io.%
pasteurs. Oui, certes, la tyrannie ouverte est meilleure. Au moins la foi trouve alors.
son én.ergie ; le pire malheur, c'est d'endormir les funes, c'est d'aiollir les caractères,
c'est. d'ôter à la vertu son élan, à la conscience sa liberté.
Axorrr .- Dans un meeting de l'Inshltut caoHilliçuc,teniu dernêièrcment>

Lonulres,M.Simitlh a fait un rapport sur l'étendue et les rapides progrès de l'Ins -
titut qui,établi dans toutes les parties de PAn transporté en Ecosse,
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à Gibraltar, au cap de Bonne-Espérance, à Calcutta, dans l'Australie, à la
terre de Van-Diémen, à la Nouvelle-Ecosse, à File du Prince-Eiouard, etc.,
etc. Dans ecs divers pays, on ne comptait pas moins de 113 branchcs de
PInstitut. Dans le Haut-Caiada, F[ntuttut sera bienîot fiorissant. L'orateur,
en terminant, a annonce que des lettres recçues du cardinal Acton et -lPautres
personnes ne li permettaient pas de douter que des indulgences et d'autres
faveurs spirituelles ne Gissent bientot accordcs par le Saint-Siége à cette
institutioi, qu'il cngagea instaninuent Passemblée à maintenir et y propagir
par tous les moves. Univers.

-Près de 5,000 livres sterling (1,25.000 fr.) ont déjà été souscrits pour
l'érection, à York (Angluterre), d'une nouvelle cathédrale destinée ai culte
catholique. Lcs proportions et le style de cet édifice seront magnifiques. Id.

-Ecoles nvitiona/es et libres d'Irlnde.-Un sermon de charité a été pré-
ché dans Péglise de la p &roisse de Conduaîkin, le dimanche 15 mai, par le
révérend C. Burke. en faveur de ces précieuses écoles, où plus de cent en-
fOns du sxe masclin sont élevés et instruits. Léducation de ces enfatns est
confiée aux soins des excellens et exenplaies religieux du monastère de
Clondalkin. Le révérend M. Burke, du haut de Pautel, a adressé à la
nombreuse assemblée de lidèles réunis un discours pathétque, qu'il a termi-
né par un éloquent appel a la charité en faveur des enfans des pauvres dont
Péducation n'importe pas moins à la gloire de Dieu qu'uu bonheur le la so-
ciété Id.

EsP.Gn.--L déseneliantement, le dégoût dp pays on matiére de gou-
vernemenit représentatif se manifestunt chtaque jour avec plus d'evidence.
Sarrausse est Plue des villes considérées comme les plus libérales de P's-
pagne, et pourtant aux dermiéres é!cetiotis qui viennent d'y avoir lieu, à l'effet
de nommer un député, il ne s'est présenté le premier jour que huit électeurs,
et le second six. Id.

-L, CasL'llano, journal favorable au rgent, suppose préte à àclaterPuno
de ces insurre.ions qui déjà tant de fois ont bouleversé l'E.pagne. Les mé-
mes plaintes, dit-il, les nimmes clameurs, les émes accusaions qui au mois
d'août IS1.0 s'élevaient contre le gouvernement dle la reine-nière, s'élévent
en ce moment contre le gouverneniet actuel. On lui reproche les mmes
intractiois à la constitution, les mémes actes loppression et dc tyrannie, les
niémes desseins de réaction, et pour parer aux niaux que l'oi signale, on en
est venu à pruclamer nuvertement la nétcessité d'une insurrection nouvelle. l.

-Le Corrcsponsal, rédigé dans le même esprit, partage les craintes du
Castellano. Les niémes symptômes qui dans d'autres occasions ont été les
avwnt-coureurs de la révolte, se montrent, dit-il, en ce mornent, et chaque

jour, les exigences les plus exagérées rencontrent moins de résistance chez
les hommes qui gouvernent ; aussi est-ce ioins le pouvoir des porturbateurs
que nous redoutons. ajoute-t-il, que la liblesse et 'incuriciu ministére.îld.

-La contrebande anglaise de Gibraltar a pris titi tel développement, que
la douane de Cadix n'a produit pendant le mois de mars que 1,500 fr. Id.

-Un jeune Turc de 25 à 30 ans a reçu le haptéme dans Pantique catlé-
drale de Cadix, le dimanche ler. mai. Le sacrement de corfiriiation et

d'eucharistic ui furent conférés iiimóndiatement après la cérèmontie du bap-
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!me. Un nombreux concours de fidèles a été édifié par les pieux senti-
Iîens et le maintien recueilli (iu néophyte. (El Reparador.)

-Le nonce du Pape ià Vienne a, dit-on, fait des démarches énergiques en
faveur des Maronites opprimes, et s est mis, à cet efiet, en relations diplomria-
tiques avec Assif-Etfentli. Gaz elle

-- On écrit de Saint-Pétersbourg, 30.avril:

'' Le nombrol des feuilles périodiques et des journaux cn Russie s'élève à
139. L'annie passée, on en conmptait 131.; 9S paraissent en langue russc,
"L en allemand, S cin franîçais.4. on aî nli , 3 en polonais, 1 ci langue ha-
lienne, 3 en langue lettone, 3 s'oCcuîpcit de sciences. Depuis jS37, on a
publié -1 gazettes dans les deux goivernemiiens de Fempire. "

-Le R. P. Cuvener, de la compagnie de Jésus, accompann de trois
jeunes religicus de la meme compagnie, dont Fun est Belge et les autres An-
gi1, a quitté hier la Belgique pour se rendre à la miss.ion dle Calcutta.

(Journal de JBruxelles.)
-Perspolis el les ar(isles de 'ambassadefrançaisc en lerse ; tel est le ti-

tre d'un rapport scientifique et artistique que M. Eugène JDorè a adressé de
Djoulli. près Tspalan, à M. I ninstrŽ de linstruction publique. Le mor-

ceaui qui termine ce remarquable rapport méritait de trouver place dans P1j.

mi de la Religion:

" Les jours de la splendeur de Persépolis et le l'empire des Perses étaient
ceux dans lesquels ses soive-rains marchant dans la voie que Dieu leur avait
uîverte, neconmplissaient fidèlement ses volontés, et devenaient, par le ren-

versemnt de Babylone et par la délivrance di peuple bien-aimé qui y était
retenu eaptif, la figure le Jésus-Clirist. destructeur de lFempir-e des tlnèhres
et riemiiipteir de lhumanité. Alors le roi Artaxerce (lisait à Esdras : Que
tout ce qui appartient au culte du Dieu di ciel lui soit accordé avec diligen-
ee, de pour que sa colère n'éclate sur le royaume du roi des rois et sur ses
enfas." Paroles que peuvent lui envier les monarques les plus chrétiens.
Quand ses successeurs tombèrent dans l'oubli de la crainte divinie et dans la
coîiiption ilos m onan:rchies qu'ils avaient ciu mission l'a tuéanntir, ils furent à
leir tour précipités du trôunc, et la v-engeance du Seigneur visita leur capi-
[ale, comme autrefois celle des Chaldcns. Les prédictions de Jérémie, à
uccomplissement desquelles ils avaient servi d'instriimens, se vérifiaient

contre eux et contre la cité, siège de leutr orgueil. " A<couruz, disait le pro-
phdéte, des Cxtrómités de la terre, arrachez les pierres du chernin,élevez-en
des monceaux et lapidez la ; que rien n'y survive.. enveloppez la, que'
personne n'échapc... falluiierai la flamme dans ses murs, et elle dévas--
torn tous ses alentours... la sécheresse sera sur ses eaux, et elles tariront,
parce qu'elle ;î été la terre des sculptures et qu'elle s'est glorifiée en ses ido-.
ies... c'est paurquoi elle ne sera plus habitée i jamnis ni reconsiruite jsqui'à
in fii des générations... " Qui pourni-it nier l'inspiration de ces oracles, en-
!cs voyant accomplis par de- coups aussi sensibles et i atisi Curables que ceux
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qui ont imprimé sur toutes ces contrées le caractère de la malédiction et du
châtiment / L'Orient est la terre des ruines, et sa nature extéiieuîre atteste
qu'elle souffie pour un crime non expié.

Ce crime a été, pour la Perse et le reste de l'Asic occidentale, le mépris
et le refus de la foi qui a régénéré et qui vivifie 'Occideit. Ici la-doctrine
sensuelle et voluptueuse du magisme a été pre'érée aux dogmes de la pure
morale préeliée par les apôtres saints Thomas et Thadéc. Qu'en est-il ré-
sulté ? Lislamisme lui a imposé de rorce les erreurs de son symbole :i la
livrée nx ravages des Arabes. puis aux dynasties de la iace turque qui la
domine encore, et qui, exerçant sur elle la missiîon <le vengeance et de dé-
vastation dont elle a toujours été le inistre, achève de détruire ses villes,
de dé-peupler ses campagnes, de miner sa société dans ses bases avec la loi
anti-sociale de la polygaunie ; et bientôt nous aurions le douloureux spectacle
d'une nation sloteignant avec le culte qui Fa tuée, m'il n'était décidé là-haut
que les peuples qîui jusqu'ici 7'oiipoint connu le don de Dieu en goûteront
enlin les douceurs et les bienfaits. C'est aux sociétés de l'Europe qu'est ré-
servé le devoir d'opérer ce miracle (le la charité, et les movens de la régé-
nération doivent s'adreser d'abord aux communions chrétiennes dispersées
au milieu des races musulmanes et opprimées par elles. Commençons par
éclairer et secourir nos frères dégonérés, et ils deviendront les réüornmaieurs
de ceux qui présentement les méprisent. C'e4t pourquoi leur foi, corrompuie
par Phîrésie et le schisme, doit étre rétablie dans son intégrité, et la lu-
minère de la doctrine orthodoxe doit dissiper les ténbres (le l'ignorance et de
lerreur ; renouvellement spirituel que PEglise-mère peut seule efiectucr. en
rappelant les Eglises dissidentes à la vie de son unité indéfectible.

" Seigneur, hâtez cet avenir désirable pour la gloire (le votre nom Kt né-
cessaire au soulagement des maux qui pèsent sur une portion de li famille
humaine !m Jmi de la .Rdigion.

N. B.-Nous cnverrons prochainement ù nos abonnés la Tan.E DEs M.ritntr.s
du 3ne. Volumc des 31ELANGES RELIGI EUX que termine ce Numéro.

AN N O N C E.
M. DE \ONTR AVrL vient d'apporter de France, à la denande NN. SS.
DE M)OF'Uf:At., nE QULi-Bnc IT DE dINGSToN, les VINS certifiés purs,
pour servir au St. Saîrifice de la messe. Nous ci donnons avis à MM. LEs
CURES et aux FAmo:ts.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
Oz s'.nosr chez !ti. Fauns et i.E- Pnix i'noxzl:M:x-r.-Quatre piastres

n1roz, ibraireŽs , et au dIuau du Jour- pour t 'a unnée. eiq piasres, pa.-r la poste,
nal. à Mtontréal, Caiit.. payabtes d'vaici. par cbaque semestre.
L'îbonnuemeiint court du ler. janvier au ter. juiillct et du 1er. juillet au 1cr. jansmer.

-o-
Pon.ú tn~ .1. C. pRfNCE, PTnE. ne L:Ev:cut. ? MONTREAL:
fMuRDIÉf PA n J. A. PLRNUETbirnmEUR . RUE ST. DE.IS.
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